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vons dice au Fils de Dieu lo: fqu’il entre
ttys | ennous. Jevous adore , mon Sanveur,
yme- | vous & qui ces bienheureux ?\-'.?’.;11’[}-'1‘5
epat | que nous honorons aujonid’huy ont
olent | ¢lte fifidelles ,& pour qui ils.ont ver(é
done | leur lﬁmg avec joye. duvrez mes yeux
15 {o- par voftre grace | & f;iitCS-l‘ﬂOY coms
lea | prendre Fobligation ot je [uis en rece-

pro- 1 vantfifouvent ce Corps que vous avez
1Fb  liveé pour moy & Ja more yde vous of-
pelte | frir aufli ma vie lorfqu’il vous plaira de
eloy | mouvrir une occafion pour veus la
e & | donner. Que je comprenne en atten-
dant, que fije ne dois pas avoir melme
aoif¢ 1 de Fatrache & ma vie, je fuis bien plus
com* | ebligé 4 nen point avoir & aucune au-
uttes | e chofe , & a eftre preft de vous re-
ixde | mettre toutes chofes entre les mains.
nsh |-
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cha- N peut auiourd’huy confiderer e
168 & . # avprochant des Aurcls ane cleft

ela- | de cetre divine Table que le Bienheuo
pefe - *x Apoftre donr PEglife honore' la

Memoire , a prift ceramourardent qu’il
4¥our pour Ja croix & ponrimirer dans
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278 Pour a4 COMMUNIO N
{on Corps la mort que JEsu s-CHRBT
y avoit ioufferte. ‘Caril paroilt que ca
eft¢ la lavertu particuliere en laquelle
faint Luc s’cft fignalé , purfque IEglile
1a releve dans I’Oraifon de ce jout.

Cleft une grande inftruction pout
nous , {i rous voulons ne pas commi-
nier inatilement. Nous.devous fairevo
en nous le fruit d’une union fidivine,
par | amour-de la Croix & de la mord
fication. Noftre picté nons met en dan-
ger de nous tromper & de nous ¢blouir
par un faux éclat & par un fanx zele,
{i elle ne nous conduit comme S. Luc
2 la-mortification de la Croix ; & nous
devons croire que nous n’aurons o=
munié commeil faut ; que lorfque nous
fentirons un renouvellement d’amotk
pour les {fouffrances.

Regardons donc Jesu s-CHRIST
{ur {fon Autel avec un nouveau {urcroift
d’amour & de Foy; regardons—]e_des
veux de Pame consme i nous le voyions
{ur I’ Autel de la Croix ; & jettons 1.&
veue fur Juy comme fur le ferpent dai-
rain que Moyfe éleva autrefois dans €
defere ,afin que tout le peuple le regat-
daft , & qu’en le voyantil fult guer des
morfures des fervens.
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s | explique cette figure deluy , & qui neus

i/ 2 appris qu'elle marquoit fon crucifie-
elle | ment. Difons-luy donc lorfque nous
life | lerecevons: Je vous adete, mon Sau-
| veur, je vous adotre hoftie divine qui
our | avez fouffert la mort pour me redonner
a- | lavie. Queje fuive 'efprit de voftre
oic | Eglife ;6 mon Dieu , qui vous demande
ne, | lagrace d’honorer de telle forte le Sa-
ord | <rement de voftre -Corps & devoftre
an- | Sang , qu'elle reffente continuellement
yiit. | lefrair de voftre croix & de vos fouf-
Je, | frances. :

Luc Saint Luc vous a regarde ymon Dieu,
ous | dlnevous a point perdu de veuc, & en
»m- | ¥ous contemplant mourant {ur la croix,

ous | ilaaimé luy-mefme la croix, &ila fait
our | Yoir fur fon Corps cet amour qui le

bruloit au fond de fon ame. Que je
(sT  limite, mon Sauveur, en vous imitant
oit | commeil yvous a imité.Que j aime voftre
des | croix comme il 'a aimée , & que tant
ons de communions que je reitere 1 {ou-
oo vent | renouvellent totijours en moy
a- | lamour de la mortification. Que ce
sle | fitinvifible que je retircray-delaman-
rat-  ducation vifible deveftre Chair factée,
des e fortifie ‘de plus en plus dans la foy
. de ce-myftere , & lorfque je fentiray
ia  mon ceeur rout ardent pour les mortifi-
que N




380 Pour 1A CoM Muniox
cations & pour les humlllatlons , que je
me dife 2 moy- mefime. Les fens ne
voyent riende ce quife pafle dans mon
ame. C’eft un Dieu invifible & caché
qui me fait fentir ces mouvemens inte-
rieurs au dedans de moy fans que mes
yeux ny mes autres fens en foient té-
moins, Que je croye donc de mefime,
que lor{que je monte a I'Autel poury
secevoirdadivine gouteitite que lony
diftribug aux Fideles , ceft vmym(nt le
Corps de mon Sauvcm & fa Chair cru-
cifiée , que j'y recois , quoy- que mes
fens n’en voyent vien : & quenla re-
gudant ainft des yeux de la foy, je la
recoive avec un profond refpe &,& que
je I mange avec une avidite interieure

& [pirituelle,

Pour le jour de S. Simen S. Inde.

Le 28. O&obre.

0 N peut m]onrc‘ huy en ‘appro-

chant de 'Euchariftie fe fouveni
dece que S. Jude 'un desdeux Apoihes
dont I'Eglife hotore la memoire, dit
dans {on Eplﬂil{ : Qu’ily a des pé’f‘f””"
yes gm font la honre ¢ le deshonnesf
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